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Tous eux qui vou- tM.J. BALZAR TU
driît s'aboniner.à LA No. 39, rue uil Pont et tUt
SGIEi envente de ce jor
en sadIre'ssantg pFo riOantacr~ at a jopriâ e al. ie. 59, rue Dos Fos-
taire et en a ayant N37e
cet, its pour trois .ois LA SCIE OSse vend
Pour la campagnë 30a
sous: -Leitoutd'avance. E. l'e, chez

LA SCIE paraîtae S,- Muta . du Ponitîchez
motD de chaque semaine. ClI.%,ci e

Jutat d chaue aintne.rites St. Ours et St. val-

Toute. cr'respont s dd ae ie, St. Roeh, citez M. N.
coneriii ýt: l réi. tcionDýtu«it, rue et lhubourg

concernant la n&ato ___ ____S Ja
devra être adressée ns'sAS- Si. et
ce a -

.. No. 1. rue Pa-
LP1rop.rii de Pltor-l

Quebec, 14 Janvier 1865. Du nse Li: 11 janvier rèsDu mén e lie: Ú j nelieus
A. M.-Cette nuit le cri *aux armes!
a réve il lé !?mnense- p la tion de St.

Voie Téléegraphique. Féréol, dormant l'arme au côté: cé-
tajent tes milliers de guerrilas qui se
tenaient embusqués dans les caps et qui

étient a un moinment venu, lancés
Insurrection de la Côte du Nord! comme des lions.

Çhateau-Rîche 9 janvier, une heure !3e. Aline, 11 janvier, six heurcs A.
P. N.-Toutes les troupes révolution- M- matin au petit mur les isurges
raires se sont retratchées derrière les en masse étaient rassembls sur les r-
Montagnes et à tout moment 'on ·rai- vages du St. Laurent. Que c'était im-

cnat une rencontre de ceux-ci avaec les posant le voir ces nobles heriios brûlés
Toerces deSa Majesté. Le canon gronde par le soleil dI*anada, a Uépaisse che-f(irces ~ ~ ~ veur titi rSaar deIii .feeuno ý la i
toujours du côté le St. Anne. Rien ne éa regard feu; écouter le
pourrait rendirc lémotion les soldts général qui leurd iit ces mots
quand lit nuit ils voient' se dessiner sur Citoyens et soldals,
un ciel noir de longties bandes de feu et Je ne ferai pas un~long discours : je
g'ils entendent (Fns le lointain le gron- dirai cornme un grand liomme
deinent sourd des obus. Si j'avance, suivez-moi ;s je recule,

Du mnême lieu 9 janvier, six heures tuez-moi ; et si je meurs, vengez moi.
P M. Une rencontre an règle a eu Plaine des concessions ie Bsaluport, 8
li ce soir entre les insurgés et les vo- janivier, deix heures P. M. _Les lièvres,
lontaires. Le courage et la valeuur dlu en aussi grand nombre que les étoiles du
habbitant du lieti méritent l'admiraît ion firiament, se sont assembiés ici ce nia-
de tous Il vint un moment Iîendaiit titi; la surrexitatiton était grande. 1e
lecoinbit où la' victoire fut indécise : drapeau de la nationalité flouttlait ;lu
c est alors qui'o ut adtmirer encore vent; ony lislit cete nscription
mied:x ces honmies blessés, noirs le vailnre:ou nourir ! 1l se passa encore J
pouidre, l'oeil an' feu, un bras emporté à iti fait élrange et qui restera gravé
par tîn boulet, se iancer sur l'ennemi en en lettres d'or dans les annales de-P'his-
entonnant l'h ine de La.Marsei//aise.- foire. Il se fit un graud silence ; et 'o

SFuréo, 10 janvier, dix heures A. put entendre, rêlée au chant de la brise,
M-i les femmes se sont enfuies avec ix bruits htrmoniex de la niature, la
lesèenfaints dans les cabanes à sucre d'a- voix auguste et grave dhi chef de cette
lentour, le clairon 'a fait vibrer les échos pialange de héros. C'était ln lièvre.
et deu:x phahinges se sont rencontrées on vieux (ld la vieille. portautsur sa fi
comnie deux fils électriques. On voyait gureffiininenses cicatricu.I suit, par ses
à travers la fimée un jeune homme sou- paroIes pleines d'impressio npar sa l-
teni- a .s ses bras qe vieillard succom- gique serréd, par ses inouveineits de
bant 'ictitrne de sa bravoure. Vais midi tête admirables, décidler plus que jamais 
les insu rgés furent 01ligés de reculer un ses compagnonîs d'infhrune qu'à l'avenir
emîioriant leu'rs blessés et leur inorts il ne laisserait plus troubler la paix de
Quetétait triste de voir, après le com- leur loyer par les volontaires les Lange- I
bat, ce cbampjunché:de cadavres, dle lu- , Brown, Cartier, Cauclhon, Chalpais
sils brisés et cesel buvant'le sang comme et Cie,
une, poniît geI que c'était triste dl'ente- . .- En recevant ces nouvelles, la
drée, éris dea mourats leeant leurs plma est ombée de notre main, nous
yeïix tt. ciel.au a paii les c rurgieis ie pouvons faire dc commeitaires. q
du rega- REJDACTION.

,.

Comment se. chargeai; 1e foudroyant
anon T. Pétardquand était

M. ý reneuntrant Momus Iaautre
nur,1Ilai serra la main, et lufit ce sou-
bait ce bon. ire : je ous a souhaite
ongue .h irsr .

-Dito; repi uit Momuts.

Dernièrenm nrM. Burthelot isait à
Monus ce drine plein de noirceurs et
'atrocités quu le ublic attend avec im-
patience. Arri vé k ill longue tirade oà

'assassin tin l;o11tecau levé, l'auteur
'apperç,'it que Moimuîs a un mouchoir ,
ur e vi.sage.

-Vous plue, denanda-t-iL u
Non, réparti. Moinus de ,cet ar

u'oti lui É:ou mino,je sue,
Ce cher Momus
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La lin des procès en général.
José.--Sais-tr no eco.e. Baptisi,-voici nue vache qui ressemble pas mIII

à mon cliim 'qui acr vendu par Phtissier,-cty là qui la traie est mo n'o-
cat qui s'y eteid furiuientinrl ï tirerd's vaiches cîiore ç; ma fi, c'est
aussi tout. monarr nortrail, 4--lari à qui la qlrueu reste enti-e les naairs. Sitîlement.
te'dirai, erte nous. quarès mon famux proces de quatre ais, it. nel m'est

pa. reesté l qlene de rirara entre les doigts..

"iciî

-. 5;

BPTISTI.-C'est tout comme moi, je
ressembile comme deux gouttes d'eau à
celui qui m'paraitt vouloir s'coucher avec
les deux cornres,-ce qu'il y a de pire.
c'est <11ue j;i _a;gné mon dision"de pro-
1 Jès; cl'mêmie j'n'ai rien eni, sinon.
qui r'or avovnt rm'a enîàri (wIl mon ad-Sv:.r.-.nre n'aya l rien iP me teillait payer
di 11rais et des retenus et sk blague en-
fio,-et flue j'avais ben d'la chanco
enc"Lre de n'pas aller en appel. parce que
j'aurais perdu.

.ns.--Moi, j'ai tout payé, iisij'a,
Ve is perdu, et, bigre, j'dois '<dire que
plus ça va plus la jtice est chère.
Tos les ans, me l disait mon raïeux
d'avurc:at, ou augmente les frais ; on
inveite toutes sortes de choses pour
ruiner les pauvres plaideurs,; -'L'année
oun s'est avisé d'coller des imagées sur les
ordres ; l'année prochaine, on inveilera
jautre chose. Enin, pour peu que ça
1n1rhe comme ça,.la justice sera inabor-

1 dable et i-ra des biens des plaideurs ce
qu'elle fait le c'te pauvre vache.....
Tiens, voici Pavocat D*, cpinment vous
portez-vous ? J'étions à médire de vous
autres.

L'A vocT.-Ma foi, vous n'êtes pas
les pr-emiers, mais il faent bien que chacun.vi.se un peu à soi. en dévorant son pro-
hain. .'m pu 'même croire que vous

ca.iumn.iez la justice ; c'est là que vous
énvs dain l'erreur. Elle se trompe quel-
qul:( lhis ; mais elle i se'ubeaux jours
aussi. .. Je viens drêtn voir un exemple :
Une nière,.troimpée probablement par
les uitriguo.s d'un de ses eunfu nts, aevait
toui. donné à ce dernier et désérité les
autres ; -n avait pris toutes les précalr-

pour parvenir à.ce but, o avait
rElèine tiorIé le testament da" droite à
g puda oi r le rendre inattai jable,---on

eKlii.ï juasqu à le faire corriger par des
avoa.s c'est ce qui a gâté lairaire et la
je- reilis toute chose à sa place.

J..-d. lavocail, on dirait, d'après
'que s usdites quc lajistice'est bonne

i liue aesent les avocats qui lu. gétent.
P j oev'ous. 'nssurer c'tejenîdant que

, I L' affdrae de testament sera finie,
laidia. n'resteront pas l'un avec les

&es les autres. avec la. queute d'la
uu-seu lement.

"cr.-Je ne dis pas non, mais
i ei aura été honnête, c'es. tout

ce go ni bon, plaideur peut exiger.-
C'e, umre la moralité'qu'il ya à tirer de'
crs irages que vous avez.devant vous.

3izianufactures Américaines.
No s avons raconté, dans notre der-

nier Ituéro, les excentriétés de la so-
ciété de*Papa"Faillon. C-s;farceura de:



'LAC SIE.

Français n'ont pas à eux seals le mn C ue nous a vons' lit, M. Cote"(, ne IRE-rnvoyée au comité des mauvaisez
pole de ces maiseries; l:a onhlns Im aie ias 4d1 t nous on ie
ont aussi leur prt dans vmrmi cmédi. rulug rethehser se denwnt reux que Lue une lettre du docteur Lemieux..
Titi, un des frèes de Co, nl i)us r-( 5 iis vos conl4i a gm 4r1y-let- nlis

conte la conversation si næ : ier M i lur leurs sor-
JeCne ntrovati drereMur chez i. i< i n. Ici le conseil s'ajourne.

Ca.... en cdmugni dplUl.iiur î.- Qual ml iîs's litrte • pon.se
sonnes qu<i le vitla Int (e ur-la. On l p e tit c4 he hii c ràii hes - iliscusiolis
fumait ; on cauCait de cp.es plus ou religi-es, n 1ous ne pi'ii4ns las exciter Portrait d'un grand homme
mains intéressantes, de res mille rien une- r'éilaiiiition généraleconitre nos) pa- I :est bruit, rapporte Titi, que M.
qui defraient la plipart des cuisr ro d oi r .e. ... Nous n'aini l as tit que r-es Boissonnianîî It va bientôt soumettre aux
ces farceurs, loîrsque la conversation vint eiossi ers lie croyaiet la à l'existence rigirils les amateurs, a bureau des pa-
à rouler sur Piuduîstrie améi .t;et sur id lleu, nour aV44u i okment so:un-en- l-ntes, le portrait de Plon. M. Evantu-
les prodiges merveilleux lt tu:î indus- tonula bim : t ils iii.4'iet Ilouls tel, peit dle grandeur iaturel. C'est
trie. La conversation était à Al ei ... la inre comlerîr. Indieurs qi-' Vartisîe Zucliarie Vincent, le luron, qui

J'ai parcouru, disiit-il, l'Amnique enr nos emort-i qu'il diseît que Dieu y a mis lt dernière main. Ce peintre,
tous sens, j'ai fouillé dh- lis p'n- .existe <'u Il'existe lus. ilès fort dans le clair-ibscur, a su faire
deurs et les merveille de cetie ih.rrie ressortir la beauté de cet homme remar-
qui étonne la civilisat Iion elle méerri qable dans tous ses détails: son pin-
eh! bien, moi qi vùs parît, ýj'ai HOTEL -DE. VILL. ceu, par un travaildes plus ingénieux,
vil là des moulins à couper des piastres 1 caractérise le génie de cet ex-ministre.
de împier.-Des muilius ; coilpe dls . 14i. Boissonnault fait aussi exécuter
piastres le papier, crianes-nos, stupé- IPrés1S ents 9 ? ? ? ? 9 un cadre d'une sculpîtuire étonnante, ad-
faits, avant peine à majîtriser les splisnies 9 7Q 9 9 ? mirable par ses contours gracièux, la
d'ur fou rire Lie -une lettre de M. Cochn deman -justesse dle ses proportions, le bon goût

--Oui, répondit-il, ii nng firom de nu'il lui soit permit:, à t e de ses ornements et enfin par la magni-glace, oui, des moulins au couper des u'îl sera présent .la séiance dle 'ib licence de son style. On dirait que le -ci-
piastres dle papier. rrî,uitiiion, le s'tisse r au bas nlit siége seau des Phydias, et des Praxitèle a pré-

Ici il se fit un profond silence; lt stl- l iionneir le maire. M. Céclion s"I n l'exécution de ce travail, travàià
pefiîcion était a son comble. On reniar- aîiouîte lie çal le ronsoilerait beaucoup d- ernableIment marqué au coin du génie.
quait sur les figures un étoiîneineî t ge- n) élection -ré, comme maire. e On rencontre dos endroits dans la sculp.
neral.-Eufn mon voisin, it rigue de Reuvoyé au coinité de. basses cours. tire en relief ou Part est merveilleux.
cette bizarre assertion se décida i lui Lue une letre de -M. Fabre, r-éda- Le publi sera respectueusement invi
demander, avec un sérieux des plus co)- leur ei dhef da Uanadiea, priant li cor- té de passer au bureau des patentes pour
miques.-" Ah !, ça, demaniln-t-il, vous praion (le s'adresser à M. Eve nturel Y admîîirer ce chefvd'euvre.nt
allez me trouver peut-être indiscret, mais an sujet le la r (lcion de son journal Les cartes m'an ission seront en vente
dites moi donc, que faisait-il de lautre chez tous les mécaniciens de celte ville
moitié. Vu. qu4e ce nirsc-rbifle on. partie soin iquCI zls1bcatpremier Quiébec pouur y faire entrer se aisi que chez les ibricants de tabac.

Ici in rire général, Joit, étourdissant, iiéîes nineuses. Ce9x qui ont bien. voulu souscrire
déso pilant, éclata dans lh salle el fit Renvoyée aut bureau <le la chie-ne. pour cette Suvre auront leur entrée
tressaillir les vitres dans leurs cadres de Lue urr leure de M. Cyrille Tessier oibre.
bois. - Luisant que la Scie a rianll un faux Nious commençons aujourd'huila liste

M. C. . . le visage pourpre <le co" bruit en disant que s'il avait une bonnde ceux-ci
1ère répondit a mon voisin : " Animal pratique-c'était parcequ'il était né a- Beauliu, le patriote, Grosperrin, le
butor ! tu ne comprends donc pas que près son ère. philosophe, Bélanger, le riche, Louis
l'autre moiié servait pour nnui pmistre Renvoyée au comité de 'aor Pelier, le sténographe, Cholas le M.
et qu' avec ces moulns mercieilleix, les terriel etc., etc., et:.
Yankees réalisent des sommes énormes H! Lue une lettre d'Edoiuard Balthazar

-Ah ! bon, exclama celui-ci, je n'y avertissant li corportlîion qu'il n'élar- Monsieur HectorPabre.
avait pas songé ira pts les potes de son étude, vui qu'il Apophtegme :-" Les femmes por-

vient d'être nomme à 11) emploi Public, tent leur vertu comme elles portent leurs
AUX CORRESPONDANTS. en chaneillerie. crinolines."

Renvoyée au bureau les résolutions Cet axiome est digne d'admiration!
chancelantes. On sent bien sous ces paroles le. lion bla-

A M. COTCL :, ex-souîs-llicier au Lue une lettre rle M. Bour-hard, rue sé, le Lovelace incrédule qui s'est é-
quatrième régiment île Hissards.-Nu. Craig, demandant une faction de police puisé dans de nombreuses et faciles con-
prenons occasion de voitre -- ietre pur à si porte. Les acheteurs encombtrent sou quêtes, L'enfant Iu siècle qui fait preuve
rassurer les français smi l:artlile paru nagasin et volent les elTeis. d'une philosophie voltairienne, et qui,dans notre dernier numéro, article inti- Rnvvée au comité îles mauvaises lBrutus duî dix-neuvième siècle dit.:
tulé " ce n'est pas commy chez ntus." iar-landgises. - vertui, tu n'es qju'tii mot !
Nous n'avons pas voulu insulier la na. Lue une lettre du .plilosople Gros-. -Si noirs étions sensé prècher une
tion française et nous faisons remari4 quh er i père-in de mai t inant lit permission le pu-, doctrine rueligieuse ou défendre lt cause
ici que nours sommes pénétré de trip lidle liier uiti vhme dle poésie siurî 'utilité le la vertu, nous. crierious au scandale,
respect et d'admiration pour notre mère. d's ra1ccommodges des buttes et les se- et nious ferions remarquer, avec tout le
patrio pour nous permettre cette liberté. melles de souliers, courroux et les mots pompeux dont un
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ournaulisteen mauvaise humeor emilit
les colonnes de son jou:rna<îl, que ces pkm-

roies scmntdigues d'un, Saîrdanapalle o i
d'un Diogene, le Cymqu.e..

dis uous. ue -éfendons aucune de
ces choses et nous pensons comme Mon-
sieur Fabre.

Cette vr eli s troue dns: les
a pp 1o n te. P t'i xes un' eI ci 'd tem Ii.1<<S
les.yeutx dix m t n proprié-
te rr'e d d e ni nur l c-

rnai~ ~ ~~s 'dOîi11r<t ouve clans les
c se W il où Pôli dévore a1

la1.ercmqueinu-'' se lc Démocraitie 'eU les

rOue' en' ms' cette vertu, elle. est
valtdtit 'exce s tí cecz les luemes.

-r
-.

La vignette ci-ilessus vous' fuit' voir |
Mc Fabre,-le jeune redallcteir-cn

queêto d1e bc ertu danis la rite St. Jean-
qui, d ésesp érant rde n' .liaais lai t rouiver
dans le cœeur des femmes, la chîer'che sous ~
leurs crmanulmess! !-

De même l'astre du jour, sol solis a tou-

ours parcouru les cieux, , se/ornn,
de même je touirfrti tuujouirs ma Ciii

ère u, 's meum rectè adm'ustrabo.
Votus m'avez doiiié u veuau du po-

plîtaire, ./ebs, I/se noi litn de Chio-
chon. C'est indigne, indign n. J'
fait, felci, les plus pro recîherce:s
sur cer.m, nomen, nomus;.je trouve,
que Ciconchon dérive do CHON, lier-
sunnage;de lea mytlilogie Egyptienue,

d>larum scientia 4'//ptiarum. C'est
l' 1-1 ercule Egyptien, Heri Ægyptics.

De même que les vaisseaux, naues, sil-
lonnet les mers, et vont se perdre dans
des contrées lointaines, de même mon
esprit, spi'rtus, plonge dans .les plus
inaccessiblcs profondours, altitudines,
altitudivam.

Je ne veux pas me poser en homme
Ce science, vir eruzdius, je dis seulement
que je suis indifférent à ces attaques, zn-
uif 7c, injur(ZOV'ier .

Je voudrais que lu monde,/omines,.
oml i , e flut conduit qîp au moyen:

l'un imiimen rdei , <mo m pa
tic:ipiun. Je vois dans les participe'I'eîl
de Dieu, .Daus, Dei. Pîr cuî'nsue
le pcrticipec étant <ivin di "'ausdieina,

dieinunm, il doit être. trè o, fortrss-

Ce d.vriait-êt e la ia me 'ep-
tu', de lous les poutvoirs, cle tous les
.uu'v ero eme nc, dd'o ttistdaones

la. mon opmii>i pulitique, mes-
sieurs, vinobiiss

Je suis, siatus,
Votre serviteur,

F. X. TotissAN .r.

111. le Rédacteur,

Sachant que votre puptre est toujou rs'
couvvrt d'un grand nomnbre -de volunme<us
dont les auteurs rúri'éament la faveur le

votre approb ion, j'hésite à vous prier
de jeter un rapide coup l'Sil sur cette
petite Urocbure qui vient lde paraître: Pt

.d eeintitulée : "2Art dle. courtiser in1ie d-
' ' '' mislle' par" éonce, élèvegrlu en

01mE 'ON NCESorthograîpie fraica ais et bilielier-ès-
let:res.

'essui: lurs eco~l/nhu/naaeu'r:, HI smtflit. M le rédacteur de mention-

e romys iiujourli. cîiin i le silc'ceý si/en- nir dans voire i ntéressaut jolriiile' io: r>

ciul mpo, qcne mue suis'-impesé. Sa- dle l'auteur dorit- tout le monde "m neime
chez; onitd: que je' suis au dessus de en delhorsdebs arrières''colinait'l

cinîsèresngc''ntgaumu et que je piités littéraires p our-ersuad'r vos

suportetottcela avec cou rage, fb'te nombreix !ceteurs que ce ,he'duvre

ai'uo / ' mérite e piasser.nà /ila postérité et ren-

Nessie i',iii-:no/>i/issnii, vits êtes ira à jmaiis mémrab le loin le

criüoi ië'lssce/iasn/elnsd'sî qutù'îer son- aîteuîr. 'Qut -à ' vos lec'tric, u
lm" pro tsiil dmaître d'école, en ia- M.'le 'réacteur si lles veulent'cbien

tin -m''agister. Nust-ce pasunn bote, 'ol oer pur un itisîant les pr'e s de

pi-où pûdor'! ' e ridi Iisce ce 'blime leur ii ngte,'elle trouveront' dns 'c vo-

sg'îd'e, oui scerdoccsagerdot/un?/! lume les manières engigëat o -'

Leur qui 'se trahissent sous l'élégance et-
Penpliuste - lie son style.

Je suis, etc.,,

U^ A MATEUR
Du beau et du bon.

Attention! Attention V.1
MM. J. B. Renaud, Connolly, Ar-

c'her et Ledic, marchands de fleur, de
bci B;isse-Ville, donnent avis au public

qu'i àavemr comme par le passé leurs
stores seronit ouverts à tous ceux qui
voudront bien les encourager, tous le:
saime is de chaque semaine. Ces mes-
sieurs fbnt aussi ;savoir. q s prenneut
cette résolution dans le but <l·acquérir
un meilleur gain, vil que tous leurs con-
frères ma rchandls tiennent leurs stores
fermés ce jour-là.

-N. B..-Encore une Ibis MM. Rcnaud,
C "ionîîlly, Archer et Leduc, devraient a-

voir pitie de lenrs coimîis et ei même
temps se montrer plus généreux. envers
lea-nutres marchands.

SOU S PREsSE:
Manizre économique de voyager sur

lär'cheî'mins de fer- cutre les Etats-Des-
mis et le Canada, par' l'hon. G. E. Car-
tier.

Saut éri/eux, par Achille Talbot.
cEXfl'rczce de la, taatire, par Chon-
chon'loussamlt.

Une /ro/se 'àinzistlérielle par J. Cti-
chon

E L2treti'prtig le de basse-cour, par
e fim ,me. ' >'.

Voyage sosles' latitudes éqinuozi-
ales, par Cyrille Dtquet, orfèvre.

Voyage' dans la ucr ?itorti?, par lé-
gur l3Bosemspati.

Trolage d laisir aux .E tats- Unis
dan?î egfe rdes ', Emotions <le Poly-
dore Maasqin dahis 'is/e des singes,"

pî"' J. W. Aubut.
_Emotiouis d'amour, par Louis Docil-

va, îe trll.1e.
7.yuage dans-le'yajs- c/é Lilliput, par

M. Dacirîis PauL . .

Ncj/ùi::e. 'ur les Mgrmidons, par le
même

& 'pirs d"aîIîou7 diubec d 'sle
uGrus.- gar Jean Borï

ron m goë/ett, pa le mêine.
Lcc>o(enis /'une 'g 'ille et d'un-

trro de tuyar, pur E e ..... ma
P reumière ''iartie rlu n'lic' intitulé

U ma.riage assort "pau Ed' ène Bîcori-
ét et employnt aubu-

r''< îldes col/eurs.

L'uteu r niuis nromet li seconde arm-
tic 'ans.v t an


